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Parce que ceux qui en avaient le plus besoin n'avaient aucun accès à l'art… 
Parce qu'ils sauvent, 

Parce qu'ils sont devenues essentiels, 
   Parce qu'ils donnent de l'espoir… 
    Pour une réelle égalité des chances, 
     Les Orchestres à l'École existent… 

  



 
Orchestres à l'école : l'utopie musicale en marche. 

 
1999… Quelques professionnels de la 
facture instrumentale philosophent sur ce 
qui pourrait être une idéale manière de 
faire de la Musique à l'école. On sait que 
très peu d'enfants bénéficient d'une 
formation musicale et que le seul passage 
obligatoire pour tous est l'École. 
Un, puis deux projets sont en marche. Des 
instruments d'harmonie sont distribués 
dans un CE2, puis dans un Collège classé 
ZEP du Val d'Oise. Ces classes serviront 
d'exemples et malgré toutes les difficultés 
rencontrées par des projets pilotes, les 
élèves vont connaître le vrai bonheur de 
vivre l'orchestre à l'école. 
Vrais moments d'émotion vécus lors de la 
remise des instruments, des premiers cours 
par pupitres et surtout lors des premiers 
concerts. Autres grands passages quand les 
observateurs, professeurs des écoles, 
directeurs, professeurs témoignent de ce 
qui paraît être plus important encore : 
l'amélioration des comportements et des 
résultats… Des enfants qui étaient en 
grande difficulté se sentent mieux compris, 
mieux soutenus et semblent mieux vivre 
leur école. 

 
Une véritable organisation s'impose : la 
CSFI (Chambre Syndicale de la Facture 
Instrumentale) construit les bases de ce qui 
sera le plus efficace outil de promotion des 

orchestres à l'école jamais réalisé en 
France. 

 
Les classes pionnières montrent l'exemple. 
Les concerts et les conférences démontrant 
la réussite de ces projets font des émules. 
Beaucoup ont envie d'imiter ces créations 
de classes orchestres en prenant conscience 
du formidable apport social qu'elles 
représentent. 

 
Aujourd'hui, Théo, Léa, David, Amina, 
Yanis ou Camille, vivent tout cela comme 
quelque chose de naturel. Chacun d'eux ne 
s'en est pas vraiment rendu compte, mais la 
Musique a structuré leur univers scolaire et 
leur a permis de faire véritablement partie 
d'un groupe. Les notes sont venues 
malicieusement égayer leur réflexion et les 
rythmes structurent les débandades. 
Cent, deux cents, bientôt trois cents classes 
d'orchestres à l'école, nées de cet élan 
enthousiaste démontrent combien les 
pratiques artistiques collectives peuvent 



être enrichissantes pour l'épanouissement 
des enfants. La Musique, vécue de cette 
manière, fait du bien. Personne n'ayant 
observé de près fonctionner un orchestre à 
l'école ne peut dire le contraire.  
Mais il faut relativiser notre satisfaction ; 
que représentent trois cents classes face 
aux plus de cinquante cinq mille 
établissements (primaires et collèges) qui 
pourraient accueillir au moins un orchestre. 
Le manque d'Art dans l'éducation des 
enfants demeure vertigineux, mais jamais 
nous n'avons eu autant d'espoir de 
développement. La prise de conscience est 
réelle, tant du côté des musiciens, des 
directeurs d'établissements que des 
institutions. 

 
À tous ceux qui émettent encore 
aujourd'hui des réserves sur leur utilité 
s'opposent les formidables exemples des 
bienfaits des pratiques musicales 
collectives à l'école. 

 
Les genres, les styles d'orchestres ont tous 
leur place dans l'école à partir du moment 
où  l'ambition qualitative est présente dans 
l'esprit des encadrants. Cordes, vents, 
percussions, séparément ou mêlés ont leur 
justification d'existence. Les belles 
histoires n'ont pas de préférence en la 
matière et le talent des enfants grandissant 
génère bien souvent de grandes émotions, 
qu'ils jouent du trombone, du violon ou du 
tambour. Leur bonheur de jouer ensemble, 
de jouer pour les autres, camarades, 
parents, professeurs ou public est beau à 
voir ; et comme toutes les belles idées ont 
de l'avenir quand les bonnes volontés les 
défendent, on en est certain désormais : les 
orchestres à l'école ont de l'avenir. 
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Peut être bien que ce n'est pas exceptionnel, 
que des enfants aient accès à une pratique 
instrumentale à l'école… Il suffisait de 
presque rien : de la confiance, de la bonne 
volonté, et voilà… 
Des milliers d'enfants vivent aujourd'hui 
une aventure merveilleuse dans leur école, 
dans leur collège : l'orchestre 



 

Rachid et son orchestre… 
Au début, j'avais la haine… Haine primaire, pure, dirigée vers tout ce qui ne ressemblait pas 

à ma famille. La haine comme défense et comme moyen d'expression… 

Haine de l'école et de tous ces élèves, ces profs à la peau pâle qui les font se trouver 

supérieurs à nous, beurs, blacks ou niaks. Du moins, c'est ce que je croyais…! 

Un jour, ce grand Gaulois blond est entré dans la classe. Je me suis dit qu'on allait se 

l'offrir, mais on était en classe de Zique… Celle de Mireille, la seule prof qui réussissait à ne 

pas trop nous prendre la tête. 
Alors on l'a laissé parler. C'était bizarre… Il disait qu'il voulait nous prêter des instruments… 

Qu'un mec viendrait aider Mireille et que nous ferions un orchestre. Moi, l'orchestre, ça 

me plaisait comme idée mais… Les promesses des adultes, j'avais appris à craindre! 

Il disait qu'il y avait d'autres ziques que le Rap, le Raï ou la techno… Et que si on bossait 

bien, on irait faire des concerts en dehors de notre cité. Là, il allait loin et on a tout de 

suite compris qu'il devait nous la jouer… 

Quelques semaines plus tard, dans la classe de Zique le fameux mec était là. Marrant, il était 
arrivé en Rollers et il s'adressait à nous en nous parlant très sérieusement. Le grand Gaulois 

était là aussi avec des instruments qu'on avait jamais vus avant. 

À côté de mon nom ;  Rachid, sur le tableau, j'ai marqué "trombone" avec 2 N, mais ils ont 

compris quand même…Je ne sais pas pourquoi j'ai mis ça. Je ne sais plus si j'avais aimé le 

son, la forme , la couleur, le mouvement de la coulisse ou simplement le nom… Trombone. 

Aujourd'hui, je sais l'écrire, mais je sais aussi le jouer… Je sais lire aussi les notes que je 

joue…En clé de Fa, on m'a dit que c'était. Mes potes n'ont pas les mêmes notes que moi sur 
leurs partoches, mais on s'y retrouve… 

Ah oui! Je dis "mes potes" maintenant. Depuis qu'on forme un orchestre, l'ambiance a 

changé dans la classe. Faut dire qu'on fait plein de choses sympas ensemble ; on est même 

allés jouer au bord de la mer, dans des villes qui voulaient prendre exemple sur nous… Tu 

te rends compte mec ?!!! On est devenus des exemples !!! 

Parfois, des gens viennent dans le collège pour nous voir. Le Principal est toujours là et il a 

l'air drôlement fier de nous. J'ai changé…ça me fait plaisir de le voir content et je ne 
voudrais pas le décevoir. Il nous a fait confiance et il a tout fait pour que ça marche, pour 

nous. On a tous changé d'avis sur plein de choses. 

Par exemple, on sait que c'n'est pas inutile d'apprendre plein de trucs et d'écouter pendant 

les cours. Notre classe de 3è est la seule au collège dans laquelle il n'a pas été distribué une 

seule heure de colle… On aurait eu honte de ça en 5è mais le résultat, aujourd'hui, c'est que 

nous pouvons tous passer en seconde générale si on le veut.  

Du jamais vu… Y'a plus de blème pour aucun de nous.  
 

Alors, vive la Zique à l'école !…  
 

Rachid. 

Rachid… l'émouvant témoignage ! 

 



 



 



 



 Les exemples venus d'ai lleurs…Les exemples venus d'ai lleurs… 

 

AU JAPON… 
Tous les enfants du pays font de la 
Musique à l'école, presque chaque 
jour… 
Un pays où les Arts font partie des 
"Essentiels" 

 

En Colombie… 

 
Une vaste politique de 
développement d'orchestres  
d'harmonie dans les écoles 
permettent d'affirmer :  
"Un instrument de Musique 

dans les mains d'un enfant, 

c'est un fusil en moins pour 

demain" 

Au Venezuela, depuis 30 ans, des 

Orchestres symphoniques naissent 

dans de nombreuses écoles du pays… 

 
Les enfants des rues sont accueillis 
dans ces écoles qui distribuent 
gratuitement les instruments de 
musique aux plus déshérités. Le 
système proposé par le Docteur Abreu 
a pris une telle ampleur qu'aujourd'hui 
il est déclaré grande cause nationale. 
Les chefs d'orchestres du monde entier 
saluent et reconnaissent la valeur de 
l'exemple vénézuelien et aujourd'hui, 
les jeunes issus de ces orchestres sont 
très présents dans les grandes 
formations, remportent les grands 
concours internationaux. 

Partout dans le monde, les initiatives de 

créations d'orchestres dans les écoles 

prouvent que les enfants qui font de la 

Musique de cette manière sont plus 

épanouis, mieux structurés ont de 

meilleurs résultats et sont bien adaptés 

socialement. 


